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fon Affemblee publique, qui fuivra im­
mediatement la fete de S. Louis, procla- 
mera la Piece, qui aura m erite les fuffra- 
ges. Le prix eft une NLedaille d'oryd& la 
yaleur de j 00. liv .

L)e Lotidfes te 22. OBobre.
L es A m iraux Hawke Sc Hardi font 

rentres i  Plymouth le i f  d e ce  m ois 
avec i2 .V ailfeau x de ligne hors d’e'tat cle 
tenir la m er, le refte de leur Efcadre eft 
demeure lur la cóte de Bretagne* pour 
obli rver ce qui fe palfe dans Ie Port de 
Breji. L e Prince Eboudrd  a pris terre 
le jour meme de fa rriy ee  de nos Ami- 
raux, qui doivent dans peu aller repren- 
dre k u r  Station;, On pretend cependant 
que les equipages de leur F lotte  font 
fort attaqne's du Scorbut,

On a publie ici la  L ifte fuivante des 
tnesy btejsesy 8c manquans a l ’expedttibn 
du Canada y com prife la  Bataille de 
fuiebcc.

Regimens.
Jm herfi, t .  C hirurgfen, 2. SergenS 

8c 9. Soldats tuesi 7. O fficiers, Ą, Ser-

De Lyon le 16, OBobre.

Aćademie deS Scien­
ces » Belks-Lettres* 
8c Arts de cette 
V ilte, propofe pour 
le prix de Phyftque, 
qui fera diftribue a 
la fete de S. Louis 
t j 6 1 .  le fujet fui- 
v a n t» JSueUes font 
les CauJeSy ąui font 

foujpr le Fin > Jfuels font les myens de 
prevenir cet accident> &  d y  remedier, 
fans que la ąualite du Ftn devienne nut- 
Jible a la [antę } T outes perfonnes pour- 
ront afpir-r a ce prix- U n’y aura d’ex- 
ception que pour les M embres de l’Aca- 
dem ie, tels que k s  Academici'. ns ordi- 
nairts, Sc les Veterans, l .ts Aifocies re- 
fidant hors de Lyon, auront la liberte d’ 
y  concourir, C tu x  qui envoyeront des 
M em oires, font pr es de les ecrire en 
franęois^  o u en Latin, Sc d’une maniere 
Iilible.Aucun O uyrage ne kra recu apres 
ip premier Avril 1760. L ’Academie dans



gens* i . Tam bour &  45, Soidats blef­
ses,

Bragg, un Sergent Sc 13. Soidats 
tues; 1 . O fficier, 1. Sergent, 1. T am ­
bour 8c 34. Soidats blefses, 2. Soidats 
manquans.

Otway, 2. O fficiers, 1. Sergent 8c 22. 
Soidats tues, 4. Officiers, t . Sergent, 1. 
Tam bour Sc 38. Soidats blefse's; 1. Ser­
gen t &  2. Soidats manquans.

Kennedy, 9. Soidats tues; 2, O ffi­
ciers 8c 13. Soidats blefses, 1. Soidat 
manquant.

Lafcelles, 1. O fficier, 2. Sergent Sc 
14. Soidats tues; 3. Officiers, 2. Ser- 
gens, i . Tam bour 8c 44. Soidats blefses; 
1 . Soldat manquant.

W ebb, 1. Officier Sc 13. Soidats tue'3; 
4 - Officiers, 2. Sergens Sc 43, Soidats 
blefses; 2. Soidats manquans.

Anftrutber, 9. Soidats tues; 3. Of­
ficiers, 2. Sergens, 1. Tam bour Sc 42, 
Soidats b!efse's.

M onę kto n, 4. Officiers 8c 17. Sol- 
dats tues; 6. Officiers, 4. Sergens 8c 89. 
Soidats blefse's; t .  Sergent 8C4, Soidats 
m anquans.

Lawrence, r. Sergent Sc 1. Soldat 
tues; t .  Officier, 3. Sergens &  23. Sol- 
dats blefses,

Fraser, 18. Soidats tue's, 6. Officiers, 
* - Tam bour 8c 85. Soidats blefses, 2, 
Soidats manquans.

Grenad. de Louis bourg. 1. Sergent, 
8c 9. Soidats tue's; 4. Officiers, 2. Ser­
gens, 1. Tam bour 8c 62. Soidats *blef- 
se's.

D e plus le Capitaine Bell, Aide de 
camp du Commandant en C h ef Sc deux 
Capitaines-Ingenieurs ble(se's.

Chaffeurs. 2. O fficiers, j ,  Sergent 8c 
20. Soidats tues; 2. O fficiers, 4. Sergens 
Sc 24 Soidats ble(ses;i.Soldat manquant. 

A rtillerie. 4. Soidats blefse's.
M a n n ę. 8. Soidats tues Sc 2.Jblefse's.

To tal. Officiers t i . t u e s  &  46. blet-
ses, Seirgens 9. tues Sc 26, blefses,Tam - 
bours 7. blefses; So'dats 162. tue's, s72, 
blelses Sc 17. manquans.

L I S T Ę
des tu es, blefses Sc manquans a la Batail­

le de Ąuebec, le 13. Septembre 1759. 
Generaux Sc Officiers de /’ Etat-M ajor.

L e Ge'ne'ral-Major W olff tue'; le Bri- 
gadier-Ge'ne'raI Monckton ,  Ie Colonel 
CarIeton,Quaruer-Mahre Ge'ne'ral, le Ca­
pitaine Spital,M ajor de Brigade, Ie Capi­
taine Schmyd, Aide de Cam p, Ie M ajor 
Bdrre, Adjutant General blefses. 

Regimens.
Amherfl, 4. Officiers blefse's; 2. Sol- 

dats tue's; s. Sergens 8c 52, Soidats blef­
ses.

Bragg, 1 . Officier tue' 8c 6. blefse's; t . 
Sergent Sc 3. Soidats tue's; 4. Sergens, 1. 
Tam bour 8c 39. Soidats blefse's.

Otway, 1- Officier tue' Sc 6. blefse's; 6. 
Soidats tues, 1. Sergent Sc'2 8 - Soidats 
blefse's,

Kennedy, 1. Officierblefse'; 3. Soidats 
tues; 2. Sergens 8c 18- Soidats blefses.

Lafcelles, j .  O fficier tue 8c 7. b)cfse's; 
1. Soldat tue'; 1 . Sergent, 2. Tambours 
Sc 22. Soidats blefses.

W ebb, 3. Soidats blefses.
An/łruther, 1. Officier tue Sc 3 blef­

ses; 8- Soidats tues; 4. Sergens 8c 80. 
Soidats blefses.

Monckton, 6. Officiers blefses; 5. Sol- 
dats tqes; 2. Sergens, 1. Tam bour 8c go. 
Soidats blefses; x. Soldat manquant. 

L a w r e n c e ,  z .  Soidats blefses.
Frafer,  3. O fficiers tu e s  Sc 10. b le f-  

se's; 1. Sergent Sc 14. Soidats tu e s ;  7. 
S ergen s Sc 131. Soidats b lefses; 2. Sol- 
dats m a n q u an s.

Grenad, de Louislourg, 4. Officiers 
blefses; 3. Soidats tues 8c 47. blelses. 

A rtillerie ,\.O fficier blefse, un Canon-



nier tue; un Bombardier, i .Canonnicr 8c 
5 , Falets d’Arti!łerie blefses. -

Detal, Un Gene'ral, g. Officiers, z. 
Sergens &  45. Soldats tues; un Brigadier 
G eneral, 5 3. Officiers, 26. Sergens, 4. 
Tam bours, 506. Soldats, un Bombar­
dier, un Canonier 8c s. Yalets d’A rtil­
lerie blefses; 3. Soldats manquans.

De la Haie le 19. OBobre.
M . le Comte rPAffry, vient de prefinter le 
Memoire fu iv a n t a 1'AjJemblee des Etats- 

Generaux. H. &  P. S.
„ I l  fe trouye aftuellem ent a Amflerdam 

,de 1’A rtillerie de fer, 8c des Boulets de 
differens calibres, qui appartiennent au 
R o i mon M aitre. Sur le com pte que j ’ai 
rendu a Są Majefte' des difficultes que la 
fortie des M unitions effuyoit,Elle m ’or- 
donne de repreTenter a V os H. P . , com- 
bien ces difficultes feroient contraires a 
la N eutralite que V .H .P . ont embrafsee.

y .  H . P. voudront bien fe rappeller 
que pendant tout le cours de cette Guer­
re, le R oi mon M aitre n’a exige' de leur 
A m itie , que ce que la plus grandę impar- 
tia lite  peut adm ettre, &  fi S. M . s ’eft 
e'cartee des engagemens, qui exiftoient 
entre Elle 8c V . H. P. c e n ’a ete' qu’en 
accordafnt au Commeree de Fos Sujets, 
les faveurs les plus efTentielles 8c les 
plus lucratiyes. J ls jouiroient des a 
prefent des fruits immenfes, que la fagef- 
fe de Vos Refolutions leur avoit prepa- 
reesj fi les Ennemis du Roi, &  les Ri- 

*vaux de Votre Commeree ne l ’avoient 
perturbe', contrę la foi des T raites les 
plus authentiques.

Je n ’entrerai point dans un detail cir- 
conftancie' de tous les fecours que nos 
Ennemis ont tire' malgre' leurs proce'de's, 
du Commeree des Sujets de F . H. P- 8c 
des ^Azyles que leurs effets out trouve's 
dans le Territoire de la Re'pub!ique; je 
neipuis cependant me difpenfer de Fouś 
rapellef, Hauts Sc PuilTaps Seigneurs,

que c’eft dans les Provinces U nieś, qvte 
l ’Arti!lerie, les M unitions, Sc les Pou- 
dres de JFsfel ont ete deposees, que per- 
fonne n’a pu ignorer, combien peu P A r­
m ee Hannovrienne a inenage' le T e rr i­
toire de la Repubiique, Iorfqu’elle a paf­
se le Rhin, non plus que les circonftan- 
ces, qui ont precede &  fuivi cet evene- 
ment.

On a de m em e ete  informe' que Iorf- 
que cette Arme'e fut ob!ige'e de repafier 
ce F leuve,elle eut recourś au feul m oyen 
de nous fouftraire une grandę partie des 
malades Sc des blefse's, qu’elie etoit obli- 
gee de nous abandonner, en les embar- 
quant 8c en les faifant retirer dans les 
lieux, ou Pon fcavoit,que notre deference 
pour la N eutralitej nous enipecheroit 
de les pourfuiyre. C e fut dans le meme 
tems, que l ’Arme'e Hannovrienne fauva 
la plupart des grains, qui formpient fes 
M agazins. Une partie de ces grains eft 
encore affemb!e'e dans quelques F ilies  de 
la Repubiique. N os Ennemis ont achete 
8c contra&e des marche's pour desquan- 
tites de Poudre a Canon, tres confidera- 
bles dans les Provinces UnieS.

Ces circonftances Sc plufieurs autres 
pouyoient former les fujets de plaim es 
les plus fondes; mais S. M . rt’ a pąs e ra  
deyoir exiger, que la liberte 8c I’inde'pen- 
dance des fujets de la Re'publiqii‘ f.iiTent 
gene'es fur des objets de Com meree, que 
fa N eutralite pouvoit rendre licite; parce 
qu ’e!!e eft pcrfuadee; que m algre quel- 
ques defavantageś accidentels Sc paffa- 
gers, la foi qu ’on doit a un engagem ent, 
n’en doit pas etre moins inviolab!e.„^

( Suitę 1’ Ordinaire prochain. )
De Konigsberg le 3. Novembre,

On vient de recevoir de bonne part 
tińe lettre de Petersbourg en date du 9. 
O ćlobre, dont voici le contenu.

La nouyelle leve'e de 45. m ille  R e ­
crues, publiee en cette Ville la femaine



paseej ne nous fait pas concevoir de fi 
grandes efperances d’un proche re'tablif- 
fement de paix, quedifferens endroits 
de VAlIemagne fem blent en avoir a&uel- 
lem ent. JI doit etre toujours choifi un 
homm e de 128. pour Ie ferviee tm litai- 
re. Cette recruej aucunement a charge 
a la N ation, ne concerne toute fois que 
la feule R u fie , d ou il eft aise a conclu- 
re , quelle puiftante Arm ee il pourroit y  
avoir fur pied, fuppose que ces ^ordon- 
nances duffent etre etendiies meme fur 
YUcratne, Sc Ies autres pafs conąuis en 
Europę 8c en Ajie fitue au N ord. De plus 
on a encore detaches 7000. hommes, ti-  
res tant des 8- Regim ens de campagne, 
qui font reftes dans Ie pais, que de celui, 
qui en cette V i11e eft en Garnifon, pour 
notre Arm ee, de laquclle nous n’avons 
jufqu ’ aprefent q u e p  .u de nouvelle, vft 
q u ’elle s’eft fort eloignee du pais.

L e 6. du courant il m ourut en cette 
V ille  d’une maladie etique un des plus 
braves &  aimables hommes de notre 
tem s, favoir M r. le Baron de l¥ u lf  Reli- 
deht 8c Confut General de S. M„ Britan- 
nique, a 1 age de 64. ans. l l  eft fort re- 
g re tte  de la Cour Sc de la Y ille  partt- 
culierem ent des Pauvres, Veuves 8c Or- 
phelińs. N otre Copifte,. AHnfky, a ete 
nom m e Conful de S. M . 1’Jm peratrice 
de RuJJie, au Sund Sc le Marchand D a- 
nois,  Lindemann,  Agent de S. M . le R o i 
de Dannemarc en cette Y ille .

Suitę du J O U R N A L  de VArmee Com­
binee I . & R . &  de l ’ Empire depuis le a j .  

jusqu'au 31. OBobre.
j)u  Gfuartier- General a Hirfchftam.
I l  ne sL ft ope're a 1’Arm ee aucun 

changement les zy . 8c 26. de ce mois._ 
U n gros Corps de Troupes ennemies 
palla ['Elbe  le 27. apres midi,8c l ’Avant-

Gardę de ee Corps compofe'e de Caval 
lerie marcha fur le champ a nos i ofteś 
avance's,Sc ies obligea de quitter Vbikamt 
Co s do r fi, Muhlberg 8c Fichtenberg.

On ne pouvoit penetrer au vrai quel 
etoit le delfein de l ’ Ennemi.J mais pour 
ne point s’eXpofet a un evenement dóu- 
tcux vis-a-vis de forces fuperieures en 
nombre, il fut refolu de placer les Croa- 
tes derriere le Canal ; de faire paffer 
l ’ Elbe aux TroupeS Allemandeś pres 
de Lentzw itz; d’obferver par les Houf­
fars les mouvemens des PrujJiens eri 
ayant du Canal du cóte de Muhlberg 8c 
de Cbsdorfi, Sc de rappeller a Elfterwer 
da la Brigade du General Com te Palfy.

T o u t cela fut execute Ie 28.avant que 
Ie jour p a ru t, Sc les Troupes Alleman- 
des camperent en deca de V Elbe, la Gau* 
che a L entzw itz  Sc ia D roite a Poritz ,  
ou l’on etablit Ie Q uaruer-GeneraL

Com m e la C avalitrie ennemie s’e to it 
cependant rctiree, 8c que le Corps de 
Troupes PruJJiennes avoit mai che fur’ 
Wittemberg, il n’y  a point eu de change­
ment de notre part jusqu au 31, de ce 
mois ,  fi ce n’eft que le Quartier-Ge'rie- 
ral a ete hier transfcre de Poritz  a 
H irfchftain, oii il eft aSueffernerit.

II ne s ’eft auffi rien palle de nou* 
veau a nos Poftes de Bautzen  8c de R ei-  
chenbacb, non plus qn’au Ćorps fous leś 
ordres du General de Luzinfty, qui eft 
toujours a Nautnbourg.

Le Com te de Branek, Colonel au fer- 
vice de Saitzbourg,  mande de fon có te  
de Schmalkalden,  o i i  i l  eft de nouveau, 
qU’ il a enleve dans ces cantons quelques 
O f f i c i e r s  PrujJiens, q u i  y faifoient des 
R e c r u e s ,  &  qu’il les a envoyes a Kónigs- 
bofen.

L s Journal des Armees J .R .n ’etant point encore parvenuyon eft obbgó de renvoycr 
au moment 7q u 'il fer at le Supplement de cette Gazette.
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E x tr a it d'une Lettre de Ratisbonne le 1. Novembre.

Jl eft tres certain, qu’on travaille de differens cóte's au retabliffcm ent de la pahe 
e n t r e  les Puiflances, qui font en guerre. Les veftiges, que Pon en dćcouvre ęa 

&  la, ne Pont que trop remarquables pour & c ,

D ’ Altena, le q. Novembrc.

En Fermant ce paquet on apprend que 1’Arme'e Autrichienne ,  aux ordres d e  
A ir. le M arechal Com te de.Daun, fur l ’avis, qu’elle aroit eu, que le R oi de Prujje 
m archoit avec un gros Corps de Troupes ,au Prince Henri, s’etoit ebranlee de 
Scbilda &  portee en 3. Colonnes fur Dresde. Sur quoi S .A .R . avoit de meme aban- 
donne le Camp de Torgau, &  q u ’elle fuivoit 1’Arm ie  Autrichienne de pres. En 
con(e'quence de ces lettres le R oi fera deja a Tcrgau.

Les Etats de Mecklenbourg font encore menaces de nouvaux troubles cet hy- 
ver-ci. On en a recu trois nouveiles que Pon ne tient pas encore pour fondees. 
L a  pre'miere eft, que la Cour Ducale ait envie d»e quitter de nouveau Scb>verin au 
premier jour, Sc de fe retirer dans ces environs-ci.

Enfuite q u e  la Garde"'tieckIe>ibourgeoije avoit conge' pour 3. mois , &  enfin 
que le refte des Bataillons de Plnfanterie de ce Duche' avoit ordre de fe joindre 
aux Suedois.

Au refte des Lettres du Hannovre en date du 6. de ce m ois ne debitent pas 
^moins avec b.-aucoup de certitude que Pon faifoit toutes les difpofitions neceflai- 

r e s  pour la marche prochaine au Camp des A llies a Grosdorjf.

Lettre  </’Ofnabriick, le 4 - Novem bre.

L e S ie g e  de Miinjler devient a& uellem ent plus ferieux par I’arrlve'e d eM r. 
le Comte dc Buckebourg au C a m p , fur tout que la groffe Artillerie n’en eft guc- 
res plus eloignee, 8cqu’ un renfort de S* Regim ens vient d’arriver. On pre'tend d’un



autre cóte' qu’ il eft venu du Secours au M arquis d’ Armentieres. En attendanf, les 
Houlfars Franęois rodent par tout oii ils peuvent, meme jusques fur Ie T erritoire 
des Hollandois , Iesquels arretant au dela de Bentheim la derniere pofte roulante 
aliant a Hambourg, ®uvrirent 2. tonneaux rem plis d’argent, &  les em porterent 
fur 3. chevaux de pofte.

De Magdebcurg, le 6. Novembre.

Depuis les dernieres nouve!les du Quartier-Gene'ral z Hernnfladt d u 2 j .  du 
mois d ’06lobre dernier il ne nous eft rien venu de nouveau de Silefie , fi ce n eft, 
que felon les lettres particulieres de Cotbus en date du 30* O & obre un Corps de 
T roupes Prujjiennes d ’environ 10. m ille hom m ts, fous les ordres du Lieutenant- 
Ge'n"eral de Hulfen , eft attendu dans ce Bailliage &  aux environs pour mareher 
enfuite vers ia Saxe afin de renforcer le Prince Henri contrę ia fuperioóte de 1’Enne* 
m i, qui s’avance en force de tous cótes dans Ie delfein de l ’envelopper ; 8c d’af- 
surer le gros M agazin a Wittemberg, de m em e que Ie transport des vivres fur 1* 
Elbe &  la com m unication avec le Brandebourg. Les avantages fur le Corps du 
D u c ń'Arembcrg y  contribtient beaucoup, foit par la diifipation de ce C o rp s, que 
par la defertion qui y  regnoit. En attendant on ne lailfe pas de craindrc pour 
Letpzigs &  il eft preferablement neceftaire d’avoir en vue le maintien de la V ille  
de W ittemberg, tant pour une Place d’armes, que pour un M agazin . 3c pour met^ 
trć en meme tems le Brandebourg a couvert. Les 'Generaux Sc Officiers Rufli~ 
ens3 que Pon attendoit de jou r a autre en cette V i l le , n’y  font point encore ar- 
rive's, attendu que la negociation de Pechange a rencontre plufieurs obftacles a/a 
conclufion, &  celle des Franęois, prete a etre ratifiee, a tout d’un coup ete ,di£- 
fere'e.

L a  diverfion que Pon fit dernierement aux Svedois a Demmin a effeShie qu’ils 
font a& ucllem ent decampe's de Paffe walck 8c retournes dans la Pomeranie d e c e  
nom , ou M r, ie General de Manteuffel les fuit pied a pied.

JDe Leipzig, le 30. OBobre.

L e 26. il arriva en cette Y ille  un transport de boulets, poudre Sc autres 
m unitions de guerre couverts par des Houlfars; oii Pon prepare m a in te n a n t des cer- 
cles poifles au Chateau. Le 27. on y  recut 2. D eferteu rs des Dragons &  3. 
des Houlfars Autrichiens. A  quatre heures apres midi les Houlfars eurent ordre 
de fe m ettre en marche, Jesquels s’etant ralfembles, fo rtire n t par la porte de Hal­
le menant avec eux ces Deferteurs; ils d o iv e n t camper au W ogelwiefe. Les Mar- 
chands, qui ne paient pas la quantite', qu’on leur a impofee ,  font conduits a la 
grandę Gardę fans d iftin d ion .


